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CONTRIBUTION A L’ETUDE 
DE QUATRE POLYPORES EUROPEENS PEU CONNUS 


par A. DAVID” et M. TORTIC** 


RESUME, — Les récentes récoltes en France et en Yougoslavie de quatre espèces de Poly- 
poraceae peu connues, ont permis d'approfondir leur connaissance, notamment par l'apport 
de leurs caractères mycéliens : Antrodiella citrinella Niemelä & Ryvarden, Antrodia varii 
formis (Peck) Donk; Ceriporiopsis subrufa (Ellis & Dearn.) Ginns, Perenniporia narymica 
(Pilat) Pouzar. Trametes fragrans David & Tortié est transferre dans le genre Antrodiella, 


ABSTRACT. — The number of known polypores in Europe is steadily increasing, either by 
the description of new taxa or by the finds of species considered to occur only in other 
continents (mostly North America). Pure cultures of four such species were studied : Antro- 
diella citrinella Niemelà & Ryvarden (1983), Antrodia variiformis (Peck) Donk and Ceri. 
poriopsis subrufa (Ellis & Dearn.) Ginns, reported from Europe by KOTLABA (1984), che 
first under the name of Trametes variiformis, and Perenniporia narymica (Pilát) Pouzar, 
first noted from Europe by DOMANSKI (1973) as Perenniporia elongata (Overh.) Doman- 
Ski. which was subsequently placed in synonymy under P. narymica by POUZAR (1984), 
with some additional localities in Europe cited by KOTLABA (1984). The three last named 
species accur in North America, and P. narymica was described from North Asia (Siberia). 
All four species were collected in Yugoslavia, and two of them, A. variiformis and P. nary- 
mica, in France. Short descriptions of their fruitbodies according to our collections are 
given and their known distribution in Europe is presented (Fig. 1). Trametes fragrans 
David & Tortié is transferred to the genus Antrodiella, 


MOTS CLÉS : Aphyliophorales, Polyporaceae, systématique, culture. 


La flore européenne s'enrichit constamment soit d'espéces nouvelles, soit 
d'espéces déjà connues sur le continent américain. La connaissance de quatre 
d'entre elles a été complétée ici par l'étude de leur mycélium en culture. Ce 
sont : Antrodiella citrinella, espèce précédemment décrite par NIEMELÄ & RY- 
VARDEN (1983) ainsi que trois espèces déjà connues d'Amérique du Nord et 
signalées pour la première fois en Europe par KOTLABA (1984), Ceriporiopsis 
subrufa, Antrodia variiformis (sous le nom de Trametes variiformis) et Perenni- 
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Fig. 1 : repartition géographique européenne d'Antrodiella citrinella, Antrodia varitformis, 
Ceriporiopsis subrufa et Perenniporia narymica. 


Fig. 1 : distribution of Antrodiella citrinella, Antrodia variiformis, Ceriporiopsis subrufa 
and Perenniporia narymica in Europe. 
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poria narymica. En fait, cette dernière espèce avait déjà été récoltée et étudiée 
par DOMANSKI (1973) sous le nom de Poria elongata. Ces quatre espèces ont 
été retrouvées en Yougoslavie et deux d'entre elles en France (A. variiformis 
et P. narymica). Outre l'étude des mycéliums en culture, nous avons donné 
pour chacune d'entre elles une brève description des carpophores faite d'après 
nos récoltes et signalé leur répartition géographique connue en Europe (Fig. 1). 


ANTRODIELLA CITRINELLA NIEMELA et RYVARDEN 


Carpophores étroitement réfléchis en très petits chapeaux de 0,5 cm de lon- 
gueur, 2-2,5 mm de largeur. à surface légèrement tomenteuse, jaune pale à jaune 
assez vif, à marge épaisse, stérile sur 1 mm, pubescente, plus pâle que les pores. 
Pores relativement grands, 3-4 par mm, jaune vif; tubes courts, de l'ordre du mm; 
contexte d'] mm maximum. La forme résupinée n'a pas été observée en Yougo- 
slavie. 

Systéme hyphal dimitique : hyphes génératrices bouclées, relativement 
rares, x 3 um, hyphes squelettiques prédominantes, les unes solides, les autres 
à lumen distinct, toutes trés métachromatiques au bleu de crésyl. Spores courte- 
ment elliptiques à presque globuleuses, 3 x 2,5 um. 

Pourriture blanche. 


Habitat. 


L'hóte de prédilection d'A. citrinella paraît être Picea abies : seule excep- 
tion, une récolte polonaise sur Abies alba. Les deux récoltes yougoslaves pro- 
viennent d'une foret vierge de hétres et sapins mélés d'épicea (Parc National de 
Plitvice), alt. 900 m environ : la première le 7-10-1976, la seconde le 31-10-1982 
correspondant à la culture LY-AD 4385. 


Étude du mycélium en culture. 


Le mycélium obtenu par bouture à partir de la récolte yougoslave LY-AD 
4385 a fructifié permettant l'étude complète de cette espèce. Il est fréquent que 
des fructifications se développent sur la bouture méme, assez rapidement aprés 
son dépót sur le milieu de culture alors que le mycélium qui en est issu reste 
stérile dans les mêmes conditions de culture. C'est le cas pour A. citrinella dont 
nous n’avons plus jamais obtenu de fructifications. 


- Germinations et mycéliums monospermes : les spores germent environ 
trois semaines après leur dispersion et le mycélium monosperme est constitué 
d'hyphes aux articles uninucléés. 


— Polarité : espèce tétrapolaire. 


A,B, 1-7 AB; 4 
ALB, 2-3-9-10 A2 By 5-6-8 
- Polysperme : 


- croissance rapide (boite de 9 cm de diamètre remplie en trois semaines). 
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-aspect : marge régulière appliquée: mycélium aérien peu développé, duve- 
teux (peau de pêche) à cotonneux lâche, laissant voir le milieu par transparence. 
Odeur nulle, dessous légèrement teinté de brun orangé. 

- microscopie : marge constituée d'hyphes régulièrement bouclées, x 2-3 um. 
En arrière de cette marge, les hyphes ont un calibre varié, les plus fines (x 2-3 um) 
peuvent être régulières ou irrégulières avec renflements moniliformes, les plus 
grosses (x 5-8(10) um) avec une paroi légèrement et inégalement épaissie, congo- 
phile. Fait curieux, certaines grosses hyphes dépourvues de leur contenu, ren- 
ferment une hyphe grêle poussant dans le lumen. Fibres rares, peu développées, 
correspondant à l'article terminal particulièrement long d'hyphes génératrices. 


- oxydases : 
gaïacol 0,2 7bo ++++ — cr :0,5 cm tyrosine — — cr: 0,5 cm 
2960 ++++ 
ac. gallique — ++++ paracrésol — 


— Comportement nucléaire : normal 

— Code : 2a-3c-7-(8)-32-43-55-60-61 

Affinités : le genre Antrodiella Ryvarden & Johansen est caractérisé d’après 
ses auteurs par la consistance du carpophore, tendre à l'état frais, devenant plus 
ou moins translucide et corné en séchant, par de petits pores et des spores ayant 
moins de 5 um de longueur. Le systéme hyphal est dimitique et les hyphes 
génératrices bouclées. Le type est A. semisupina (Berk. et Curt.) Ryv. D'autres 
espèces y ont été transferrées : ce sont A. hoehnelii (Bres. ex Höhn) Niemelä, 
A. onychoides {Egelend} Niemelä et A. romellii (Donk) Niemelà, toutes associés, 
comme le type, à une pourriture blanche. Parmi ces espèces, seul A. onychoides 
n'est pas bouclé. Antrodiella semisupina et A. hoehnelii sont, comme À. citri- 
nella, tétrapolaires et ont un comportement nucléaire normal (résultats inédits). 
Tous ces caracteres se retrouvent dans Trametes fragrans David & Tortié d'où 
la nouvelle combinaison : Antrodiella fragrans (David & Tortié), Acta Bot. 
Croat. 38 : 133, 1979, 

Antrodiella onychoides qui ne diffère de A. semisupina que par l'absence de 
boucles pourrait étre considéré comme une forme parthénogénétique de cette 
espèce. En effet apres une coloration en masse de la chair du carpophore ( mé- 
thode de Giemsa), les hyphes génératrices apparaissent constituées d'articles 
uninucléés. Antrodiella romellii est une espèce très affine à A. semisupina 
leurs caractéres distinctifs sont encore mal définis. Antrodiella romellii serait 
toujours résupiné et aurait des spores légèrement plus grosses : 3,5-5 x 2-2,5 
(3) um contre 2,5-3,5 x 1,7-2,2 um chez A. semisupina. Des confrontations 
entre monospermes des deux espéces permettraient de préciser leurs affinités; 
des récoltes fraiches d'A. romellii seraient donc les bienvenues. 


ANTRODIA VARHFORMIS (PECK) DONK 


Carpophores résupinés ou étalés-réfléchis en petits chapeaux 4 x 1,5 x 1,3 cm 
souvent confluents, mais chacun fixé au support par la région centrale, libres 
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sur le reste de leur étendue et de ce fait facilement détachables du support. 
Revêtement des chapeaux et surface de contact avec le support, bruns, plus ou 
moins zonés avec poils apprimés. Contexte blanc ou alutacé jusqu'à 11 mm 
d'épaisseur, pouvant étre subnul dans les exemplaires résupinés. Tubes 1-4(7) mm 
de longueur; pores anguleux, subdaedaloïdes ou déchirés, 1-1,5 mm de diamètre, 
parfois plus grands; dissépiments entiers, épais de 150 à 750 um. 

Système hyphal dimitique : hyphes génératrices à parois minces, régulière- 
ment bouclées, de méme taille dans le contexte et la trame x (2)2,5-3,5 um, 
assez rares et difficiles à observer. La surface brune est composée d’hyphes 
génératrices bouclées à paroi épaissie jusqu'à 4,5 um, devenant violettes au bleu 
de crésyl. Hyphes squelettiques prédominantes x 3-4(4,5) um. Spores cylin- 
driques de taille légèrement variable selon les récoltes, en moyenne (5,5)-6-8,5 
(9-9,8) x 2-3 um. 


Pourriture brune. 


Habitat. 

En Europe cette espèce n'a été récoltée jusqu'à présent que sur Conifères 
(Abies). En Amérique, OVERHOLTS (1953) cite également comme support 
Betula. 


Répartition. 


KOTLABA, dans son ouvrage récent sur les Polyporales de Tchécoslovaquie 
(1984) cite les récoltes faites à ce jour : deux en Yougoslavie et une en URSS. 
En 1985, il complète ces indications en signalant une deuxième localité en 
Tchécoslovaquie à 35 km de distance de la première citée. Antrodiella varii- 
formis a été retrouvé deux fois en Yougoslavie, une fois en France. Les localités 
yougoslaves sont toujours situées en montagne à une altitude de 900-1400 
mètres dans des forêts vierges ou des réserves naturelles peuplées de hétres et de 
sapins : les récoltes d'A. variiformis ont toujours été faites sur Abies : Kočevski 
rog, Petke, 800-900 m alt., 4-10-1981, leg. M. Tortié et A. David, récolte corres- 
pondant à la culture LY-AD 4158; Plitvice Nat. Park, Corkova uvala 900 m alt., 
4-11-1973, et 2-11-1975 sur le même tronc (culture LY-AD 3272}; Sutjeska 
Nat. Park, Perucica, 1300 m alt., 17-07-1969, 23-06-1972, 21-09-1984; Korab 
1400 m alt., 2-08-1935, leg. Lindtner, BEO herbier Lindtner n? 2122. L'espèce 
parait rare et localisée dans des régions bien précises où par contre elle peut étre 
abondante; par exemple trois récoltes à Perutica où dans deux cas sur trois les 
carpophores confluents couvraient une tres grande surface d’un tronc couché. 

En France l'espèce a été récoltée dans la région de Pau, Pyrénées-Atlantiques, 
leg. j. Beller, 10-1966, sans doute sur Abies: LY-AD 312. 


Étude du mycélium en culture. 


Nos observations sont en accord avec celles de NOBLES (1948) et SARKAR 
(1959); elles seront complétées par l'étude du comportement nucléaire : A. 
variiformis présente un comportement nucléaire normal. 


Affinités : nous avons jugé utile de comparer nos récoltes européennes avec 
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Tableau 1 : résultats de confrontations entre mycéliums monospermes de carpophores fran- 
cais, yougoslaves et américains. 


Table 1 : results of pairing monosporous mycelia from French, Yugoslav and American 
fruitbodies. 


des récoltes américaines. Des exsiccata nous ont été envoyés par J.L. LOWE. 


Les carpophores européens ont une taille supérieure à celle des carpophores 
américains, des dissépiments plus épais et des pores plus grands; par contre, les 
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spores sont légèrement plus petites. Ci-dessous les mensurations données pour 
des récoltes américaines par différents mycologues : 8-12 x 4-5 um (SHOPE, 
1931), 9-11 a 24 um (BAXTER, 1935}, 7-10(12) x 3-3.5 um (OVERHOLTS, 
1953), 7-9,5 x 2,5-3,5 um iSARKAR. 1959). Nos observations faites sur le ma- 
tériel américain correspondent aux trois dernières mesures, celles de SHOPE nous 
paraissent un peu excessives. 


L'espéce présente tous les caractères du genre Anrrodia tel que nous le 
concevons : pourriture brune, hyphes génératrices è paroi pouvant étre irrégu- 
liérement épaissie, bipolarité ou homothallie, comportement nucléaire normal. 

Les quelques différences observées entre récoltes européennes et américaines 
nous ont incitées à confronter des monospermes issus de carpophores originaires 
des deux continents. 

Cultures européennes: France, LY-AD 312: Yougoslavie, LY-AD 3158,4158. 

Cultures américaines envoyées par J. GINNS : n9 16097, culture isolée d'une 
pourriture associée à un carpophore croissant sur Larix sp.. Blue River, B.C., 
Canada, 6-10-1944, Coll. D.C. Buckland, det. M.K. Nobles; n° 17527. culture 
isolée d'un carpophore croissant sur tronc de conifère, Riding Mountain National 
Park. Wasagaming. Manitoba, Canada, 15-09-1947, Coll. C.G. Riley, det. R. Hor- 
ner: n9 31964, culture polysperme à partir d'un carpophore sur tronc de coni- 
fére. Warrensburg, New York, U.S.A., 2-10-1955, Coll. M.K. Nobles, det. J.L. 
Lowe. Cette derniére culture a fructifié permettant ainsi l'obtention de mono- 
spermes. Les résultats des confrontations sont figurés dans le tableau 1; ceux qui 
concernent les confrontations faites entre monospermes américains nous ont 
été communiqués par J. GINNS. 

Les monospermes des récoltes européennes ou des récoltes américaines sont 
100 pour 100 compatibles entre eux: par contre, dans les confrontations entre 
monospermes des deux continents, peu sont positives et l’on observe même assez 
souvent des bourrelets brunátres entre les deux mycéliums. Ces résultats partiel- 
lement positifs traduisent sans doute une évolution divergente des souches 
européennes et américaines et l'on peut penser que cette évolution va se pour- 
suivre jusqu'à l'isolement complet des deux espèces. 


CERIPORIOPSIS SUBRUFA (ELLIS & DEARN} GINNS 


Carpophores résupinés blancs. devenant rougeátres en séchant. Pores angu- 
laires 2-3 par mm, parfois plus grands, 1 et même 2 mm de diamètre {mesures 
faites sur exsiccata), irréguliers; dissépiments minces. fimbriés. Tubes le plus 
souvent courts, 1-2 mm de longueur mais pouvant atteindre dans certains exem- 
plaires 7 mm: subiculum extrémement fin. 


x 


Système dimitique : hyphes génératrices bouclées x (3) 4-5(6-8) utm. à paroi 
mince ou légèrement épaissie. Hyphes squelettiques présentes dans la trame et 
le subiculum x 3-6 um. a lumen ordinairement large, parfois absent (hyphes 
solides}, occasionnellement gaintes de cristaux extrémement fins sur une lon- 
gueur considérable et métachromatiques au bleu de crésyl. Spores souvent très 
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nombreuses, elliptiques, 6-7,5 x 3,5(4) um, à paroi fine, ni amyloïde ni cyano- 
phile. 


Pourriture blanche. 


Habitat. 


Sur angiospermes, Fagus, Ulmus. 


Répartition. 

Outre les deux localités tchèques citées par KOTLABA (1984), trois localités 
sont connues à ce jour en Yougoslavie : Jastrebac, Ribarska banja, alt. 500-550 m, 
sur Fagus, leg. V. Lindtner 20-10-1948, det. Z. Pouzar. BEO 3159, PRM; Plitvice 
Nat. Park, foret de hêtres. 600 m alt., sur Fagus, leg. M. Tortic et M. Jelić, 
11-10-1972. der. Z. Pouzar. 05-1975, ZA, PRM; Prasnik, 100 m alt., forêt de 
chénes rouvres, sur Limus sp.. leg. M. et S. Tortic, 29-10-1981. ZA, correspon- 
dant à la culture LY-AD 4262. 


Étude du mycélium en culture. 


Cette étude a porté exclusivement sur la culture obtenue par bouturage du 
carpophore LY-AD 4262. Une dispersion a été effectuée à partir d'une suspen- 
sion de fragments de tubes écrasés dans de l'eau stérile; nous avons ainsi pu 
obtemr deux monospermes. 

Monospermes : constitués d'hyphes aux articles uninucléés. 

— Polyspermes : 

- croissance lente (bofte de 9 cm de diamètre couverte en 6 semaines) 

-aspect : marge régulière, plongeante. Mycélium aérien peu développé. ap- 
pliqué, trés faiblement roussatre, laissant voir le milieu par transparence, cireux 
à jour trisant: légère orientation radiaire du mycélium protond. Dans les cultures 
âgées de 8 à 9 semaines. apparition de plages roux fonce prés de l'implant. Odeur 
nulle; dessous légèrement brun roussatre. 

- microscopie : marge constituée d’hyphes x 3-3,5 um, régulièrement bou- 
clées. Ces hyphes se retrouvent dans le mycélium aérien mais elles sont plus 
larges x 5-7 um, régulières. a boucles constantes et contiennent de nombreux 
corpuscules réfringents. Au niveau des plages rousses (cultures âgées) les hyphes 
portent de curieux diverticules élargis et incurvés, enroulés sur eux mémes ou 


autour de l'hyphe, 


- cytologie : hyphes constituées d'articles binucléés et bouclés. 
y 8 YP 


- oxydases : 
gaiacol 0,2 o ++++ cr:0 tyrosine : légere teinte acajou 
AME ais) Grae 
ac. gallique - paracrésol 


- Comportement nucléaire : normal. 
— Code : 2a-3c-7-32-36-38-(39)-46-54-58-61. 


Affinités : l'espèce a été transferrée en 1984 successivement dans le genre 
Fibroporia (POUZAR} puis dans le genre Ceriporiopsis (GINNS). Elle possède 


Source : MNHN. Paris 


POLYPORES EUROPÉENS a 


effectivement des spores trés semblables par la forme et la taille à celles de 
Fibroporia vaillantii et présente comme cette dernière un système hyphal dimi- 
tique. Cependant elle provoque une pourriture blanche alors que F, vaillantii et 
gossypia sont responsables d'une pourriture brune. Son mycélium est appliqué 
comme la plupart des Ceriporiopsis (aneirina, gilvescens, resinascens) alors que 
dans F. vaillantii ct gossypia, il est élevé, cotonneux. laineux. Certaines des 
hyphes du carpophore sont gainées de cristaux, caractère qui se retrouve dans C. 
gilvescens. Nous optons donc pour la combinaison : Ceriporiopsis subrufa (Ellis 
& Dearn} Ginns: une seule objection : les espèces rangées dans le genre Ceripo- 
riopsis sont monomitigues, C. subrufa est dimitique. 


PERENNIPORIA NARYMICA (PIL.) POUZ, 


Perenniporia narymica a été décrit par PILÁT (1935) de Sibérie comme 
Trametes narymicus. En 1973, DOMANSKI signale en Pologne, la présence 
d'une espèce américaine. Poriu elongata Overholts et propose la combinaison 
Perenniporia elongata (Overh.) Domański. RYVARDEN & GILBERTSON (1984) 
renomment P. elongata Perenniporia amylohypha Ryv. & Gilb. (OVERHOLTS 
n'ayant pas accompagné sa description d'une diagnose latine). La méme année 
POUZAR synonymise Poria elongata et Trametes nurymica et propose la combi- 
naison Perenniporia narymicu (Pilát) Pouzar. Signalons que GINNS (1984) a 
transferté tous les Perenniporia dans le genre Poria (lectotype : Boletus medulla- 
punis Jacq:Fr.). Mais RYVARDEN, dans un article récent (1985), signale que 
d'après le Code International de Nomenclature Botanique (1981), le premier 
auteur de Poria n'est pas PERSOON (1797) mais ADANSON (1763). Le genre 
Perenniporia peut donc légitimement être conservé, ce qui évitera bien des 
confusions, de nombreuses espèces de polypores résupinés ayant été décrites 
comme Porta (LOWE, 1966). 


Carpophores résupinés, 10-15 cm de longueur. 4-5 cm de largeur. 1 cm 
d'épaisseur au maximum, beige påle avec reflet rosátre disparaissant au séchage 
(observation faite sur la récolte française), marge blanche plus ou moins déve- 
loppée. byssoide; en position verticale. formation de tubercules noduleux plus 
ou moins bruns à la base, les tubes étant alors beaucoup plus épais et pouvant 
atteindre 13 mm de longueur. Dans les deux cas, pores (4] 5-7 par mm, dissépi- 
ments minces, entiers ou légèrement fimbriés, Subiculum subnul à 1 mm d'épais- 
seur, blanc à alutacé, 


Systéme trimitique-contexte : hyphes lachement enchevétrées sans orienta- 
tion privilégiée: hyphes génératrices bouclées, à paroi mince x 2-4(7) um, don- 
nant naissance à de trés nombreuses chlamydospores ellipsoides 4.5-7 x 7-10 um 
ou subsphériques x 5-7 um. plus abondantes au contact du substratum: hyphes 
conjonctives trés nombreuses, de faible calibre x 0,3-2 um. flexueuses, trés forte 
ment ramifiées. à paroi peu ou pas épaissie, non congophile; hyphes squelet- 
tiques, relativement peu nombreuses, irrégulières x 3,3-4 (4.5) urn, à paroi plus 
ou moins épaissie. non congophile mais amyloide et métachromatique au bleu 
de crésyl (Fig. 2 C). 
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10 pm (C) C23 © 


Fig. 2 : Perenniporia narymica; récolte n9 LY-AD 4534. — A - Basides et basidioles. B - 
Spores (vue de face et de profil). C - Hyphes du contexte. avec chlamydospores. D - 
Chlamydospores observées en culture : 1) à la marge. 2) dans le mycélium âgé. 

Fig. 2 : Perenniporia narymica! récolte n° LY-AD 4534, - A - Basidia and basidioles. B - 


Spores (in side and in front view). C - Context hyphae with chlamydospores. D | Chla- 
mydospores observed in the culture » 1j ta the margin, 2) in the old mycelium. 


trame : hyphes squelettiques plus nombreuses que dans le contexte, à paroi 
épaissie, irrégulières, tortueuses, parfois bifurquées; rares chlamydospores. 


En présence de solutions alcalines (ammoniaque, potasse à 3 %), les hyphes 
squelettiques de la trame et du contexte ont leur paroi qui gonfle fortement, se 
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rompt et se dissout partiellement; seuls quelques secteurs demeurent intacts: 

cette réaction est instantanée. Sous-hyménium non différencié; basides clavi- 

formes a 4 stérigmates 15-25 x 5-7 um (Fig. 2A). Spores ellipsoides (4.5)5-6 

(7) x (3,3j3,5-4,5 um, fortement cyanophiles, peu ou pas dextrinoïdes (Fig. 2B). 
Pourriture blanche. 


Habitat, 


Sur feuillus variés, Fagus, Eucalyptus, l'espèce type croissant sur Betula 
verrucosa. L'écologie de cette espèce est variable : elle a en effet été récoltée à 
des altitudes et sur des supports variés : France, au bord de la mer, sur Euca- 
lyptus; en Yougoslavie toujours sur Fagus, à 800-1000 m d'alt. et en Tchécoslo- 
vaquie sur Carpinus, Fagus, Populus et Salix. 


Répartition. 


France LY-AD 4534 sur tronc couché et trés pourri d'Eucalyptus sp., Porque- 
rolles, Var, 26-02-1984; Yougoslavie : Južni Kucaj. sur Fagus, 900-1000 m alt., 
29.09-1947, 23-11-1947, leg. V. Lindtner, det. Z. Pouzar, BEO, 2768, 2866; 
Montagne de Goč, 1000 m alt., 1-11-1948, 30-07-1950, sur Fagus, leg. V. Lindt- 
ner. der. Z. Pouzar, BEO 3174, 3563; Montagne de KoZuf, région proche de la 
frontière grecque, alt. 800 m, sur Fagus, leg. M. Karadelev, det. M. Tortic, 20- 
10-1983. ZA; Italie: sur branche de Pinus, Florano Canavese, Torino, í Bernic- 
chia 1984). 

Remarque : la récolte frangaise présente quelques différences avec les récoltes 
yougoslaves et américaines : elle est résupinée, sans aucune tendance à se réflé- 
chir et présente des chlamydospores (trame et contexte) que nous n'avons 
observées ni dans le matériel yougoslave ni dans le matériel américain. D'autres 
récoltes françaises seraient donc souhaitables. 


Étude du mycélium en culture. 
Faite sur la récolte française LY-AD 4534. 


- Germinations et mycéliums monospermes : les spores uninucléées germent 
en 5-6 jours et donnent naissance a des hyphes dont les articles sont uninucléés. 
Malheureusement nous n'avons obtenu que 5 monospermes et n'avons pu 
établir la polarité de cette espèce. 

Polysperme : 

- croissance moyenne {boîte de 9 cm de diamètre couverte en 5 semaines) 

-aspect : marge plongeante, byssoide; mycélium aérien finement poudreux, 
alutacé, 5 Y 9/2.9/3. Odeur nulle, dessous inchangé. 

- Microscopie : marge formée d'hyphes génératrices x 2-2,5 um, régulièrement 
bouclées, donnant rapidement naissance à de trés nombreuses chlamydospores 
subglobuleuses x 7-10 im ou ovales, 5-7 x 7-10 um remplies de fines gouttelettes 
lipidiques ‘Fig. 2, D, et D3). Présence dans le mycélium aérien de très fines 
hyphes x 0,5-1 um formant un réseau complexe. 

cytologie : hyphes constituées d'articles uninucléés, 
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-oxydases | 
gaïacol 0.2 Wo +++++ cr :0 tyrosine — cr: 2cm 
27960 +++++ 
ac. gallique TRUE paracrésol — {précipité de lait sur 


2 cm}. 
Comportement nucléaire 1 espèce à comportement normal. 
- Code : 2a-3c-7-34-36-38-45-54-58-61. 


_ Discussion : les caractères mycéliens de la récolte française ont été compa- 
rés à ceux de récoltes américaines étudiées d'une part par STALPERS (1978) 
sous le nom de P. elongata, d'autre part par nous mêmes (culture n° 34063 F.F. 
Lombard, Mycothèque de Baarn. Hollande). De légères différences ont été 
notées : dans la culture LY-AD 4534 le mycélium forme des trainces pulvéru- 
lentes jaune sale. cet aspect étant du à la présence de chlamydospores extrême- 
ment nombreuses constituant l'essentiel de la culture, les hyphes génératrices 
étant rares. Au contraire. dans la culture d'origine américaine le mycélium est 
cotonneux, blanchätre, les hyphes génératrices nombreuses et les chlamydo- 
spores disséminées çà et là. 

Il nous a donc paru souhaitable d'établir l'identité des récoltes françaises et 
américaines. Les confrontations faites entre les néohaplontes issus de la souche 
américaine et les haplontes de la souche française sont positives, bien que seuls 
les monospermes n° 4534 soient diploïdisés. Ce phénomène a été fréquemment 
observé dans les confrontations entre récoltes provenant de continents diffe. 
rents. On peut imaginer un début d'évolution divergente des deux souches, Il 
faut cependant se garder de conclusions trop hatives, vu le petit nombre de 
récoltes étudiées. De nouvelles récoltes françaises et même européennes sont 
souhaitables: elles permettraient d’une part d'étudier la variabilité des récoltes 
(port, couleur, présence de chlamydospores). d'autre part de multiplier les tests 
d'intercompatibilité. 


Perenniporia narymica provoque une pourriture blanche, possede un systéme 
hyphal trimitique, des spores ellipsoides cyanophiles. caractére que l'on retrouve 
dans la plupart des représentants du genre Perenniporia. Il s'éloigne cependant 
des espéces typiques par ses spores peu tronquées, non ou trés peu dextrinoïdes 
(ces deux caractéres la rapproche de P. subacida) enfin ses hyphes squelettiques 
se dissolvent dans une solution de KOH à 3 %; ce dernier caractère va souvent 
de pair avec l'amyloidie. 
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